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Bonjour et bienvenue à tous
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.

La miséricorde

L’évangile selon St Luc nous présente la réconciliation et la miséricorde divine 
sous forme d’une parabole impliquant un père et ses deux fils. Si la miséricorde
du père est toujours à la portée des fils, ceux-ci, toutefois, ont un chemin à 
parcourir. Ce chemin est aussi le nôtre en tant que fils et filles de Dieu.

Avons-nous la capacité de retourner en nous-mêmes pour reconnaître notre 
manquement et prendre la voie du retour au Père ? Quel  est mon pays lointain
d’indigence, de péché ?  Il ne suffit pas de réfléchir en soi-même, il faut passer 
à l’action, se mettre en route pour la maison du Père afin d’expérimenter la joie
de la rencontre avec le Père miséricordieux qui nous attend. 

Ne nous privons pas de la joie de la réconciliation comme le fils aîné.

CHANT
Puisque tu fais miséricorde

Puisque tu fais miséricorde,
 Puisque nos vies sont devant toi,

Puisque tu as versé ton sang pour nous,
 Seigneur Jésus  pardonne-nous.

Près du Seigneur se trouve le salut 
Et l’abondance de son pardon.

C’est lui qui crée, qui sauve et qui guérit,
Car sa puissance est sans mesure. R/

« Il se leva et s’en alla vers son père »
Evangile de Jésus-Christ selon Saint Luc

En ce temps-là, les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour 
l’écouter. Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : « Cet homme 
fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec eux ! » Alors Jésus leur dit cette 
parabole : « Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : « Père, 
donne-moi la part de fortune qui me revient. » Et le père leur partagea ses 



biens. Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit 
pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre.
Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays, et il 
commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de
ce pays, qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se 
remplir le ventre avec les gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne 
lui donnait rien.
Alors il rentra en lui-même et se dit : « Combien d’ouvriers de mon père ont du 
pain en abondance, et moi ici, je meurs de faim ! Je me lèverai, j’irai vers mon 
père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus 
digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers. » Il se leva 
et s’en alla vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut 
saisi de compassion ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils 
lui dit : « Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être 
appelé ton fils. » Mais le père dit à ses serviteurs : « Vite, apportez le plus beau 
vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux 
pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils 
que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé. » 
Et ils commencèrent à festoyer. Or le fils aîné était aux champs. Quand il revint 
et fut près de la maison, il entendit la musique et les danses. Appelant un des 
serviteurs, il s’informa de ce qui se passait. Celui-ci répondit : « Ton frère est 
arrivé, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne 
santé. » Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père sortit 
le supplier. Mais il répliqua à son père : « Il y a tant d’années que je suis à ton 
service sans avoir jamais transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un 
chevreau pour festoyer avec mes amis. Mais, quand ton fils que voilà est 
revenu après avoir dévoré ton bien avec des prostituées, tu as fait tuer pour lui 
le veau gras ! » Le père répondit : « Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et
tout ce qui est à moi est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; car ton frère que 
voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu et il est retrouvé ! »

Commentaire
Dieu est notre modèle de pardon et de réconciliation. Par sa miséricorde, il 
nous invite à faire également preuve de miséricorde les uns envers les autres. 
Ainsi, toutes les fois que le pardon nous semble difficile parce que nous 
estimons plus grand le tort subi, arrêtons-nous et prions notre Père 
miséricordieux afin qu’il nous accorde la force de pardonner.

Prière Universelle



Refrain : Dans ta  miséricorde, Seigneur écoute-nous. 

Les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus
En te voyant vivre et agir, ils ont senti en toi, un cœur plein de tendresse, de 
miséricorde pour les pauvres, les petits, les méprisés de ce monde. Si tu attires 
ainsi à toi les blessés de la vie, c’est que tu es la manifestation vivante de 
l’amour du Père pour nous. Fais nous découvrir mon Dieu que tu es vraiment 
un Père de tendresse, plein d’amour et de fidélité. R/

Les pharisiens et les scribes récriminaient
N’est-ce pas à eux que je ressemble trop souvent ? Tu les décris avec l’image du
fils ainé qui n’a rien à se reprocher. Il n’a pas accueilli l’amour de son père, il vit 
avec un cœur replié sur lui-même. Il ne veut plus reconnaître comme son frère,
celui qui a gaspillé les biens du père. Qu’elle est dure envers les autres, la 
grogne et la récrimination des « bons pratiquants » et des « biens pensants » ! 
Ouvre nos cœurs, Seigneur, à ta miséricorde. R/

Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi.
Quelle tendresse paternelle dans ces mots et quel appel pour nous à imiter un 
tel exemple ! Tu veux nous faire partager la joie du Père accueillant un 
pécheur. Il faut festoyer et se réjouir car le frère est revenu. Et cette joie doit 
d’autant plus remplir mon cœur, que moi aussi, j’ai souvent bénéficié de son 
accueil  plein de miséricorde. Donne-moi, Seigneur de voir que ton Père ouvre 
ses bras au pécheur que je suis. R/

Conclusion
Laissez-vous réconcilier ! Au milieu de ce carême, la parabole du fils prodigue 
fait résonner un appel à la réconciliation, à vivre dans l’harmonie et la solidarité
et à accueillir le doux pardon du Père de tendresse. Redoublons de 
compréhension les uns envers les autres, la fête de la vie n’en sera que plus 
belle.

Confions au Seigneur, nos intentions de prière

Dieu n’est pas un juge qui sanctionne nos écarts mais un père plein d’amour 
qui attend patiemment notre retour, prions-le.    Notre Père… 



Prions ensemble
Toi, Seigneur, tu m’invites à pardonner sans cesse

Chaque jour, de nombreux événements, des petits et de gros conflits,
De minuscules et d’énormes malentendus, me lancent un appel.

Chaque jour retentit l’appel à pardonner
Mais je n’en n’ai pas envie Seigneur,

Parce que j’ai l’impression de toujours plier quand je pardonne.
J’ai l’impression d’être le plus faible, celui qui n’a pas assez

De colonne vertébrale pour tenir debout.
Puis je me souviens de Toi sur la croix,

Il t’en fallait du courage pour dire :
« Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font »

Car je sais, en regardant ta vie et ta mort,
Que ce n’est pas de la faiblesse de ne jamais refuser son pardon

C’est de la force
C’est la Force de l’Amour.

I comme Indulgence
En cette année jubilaire, l’indulgence plénière est offerte aux fidèles, 
permettant non seulement le pardon des péchés, mais aussi la libération des 
peines qui en résultent.

L’indulgence est donc le moyen de recevoir le pardon miséricordieux et de se 
faire pardonner de son manque d’amour envers Dieu, envers son prochain et 
envers soi-même au travers des sacrements de réconciliation. C’est la 
rémission totale de ce qui reste des conséquences des péchés.

Le pape souligne l’importance de l’amour réparateur et précise qu’aucune 
indulgence ne peut être obtenue sans une véritable conversion du cœur. 
L’indulgence est un don de Dieu provenant de sa divine  miséricorde.

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit

Bonne route vers Pâques  et bonne semaine.


